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Ivy League



San Francisco, septembre 2010 La vigne vierge me rappelle mon enfance, j’ai l’impression d’avoir grandi avec elle et d’en avoir toujours vu dans les endroits que mes parents aimaient et où ils nous emmenaient, ma soeur et moi. Je me souviens, entre autres, des photos de la maison familiale des Forges, un vieux manoir du 19ème siècle perdu au fin fond du Berry, emmitouflé dans la vigne vierge. C’est peut-être pour cette raison que ma mère a toujours adoré cette plante qui monte et s’agrippe le long des murs avec ses petites racines délicates en forme de ventouses et qui donnent aux bâtisses les plus banales un cachet de ruine antique. On a le sentiment que les bâtiments recouverts de vigne vierge sont chargés d’histoire et de beauté, et sa présence, toujours, me fait sentir en sécurité, dans un lieu familier. Lorsque j’habitais à Cambridge, sur la côte Est, elle me suivait partout, jonchait le chemin de chez moi à Harvard Square, de mon coffee shop préféré à la Charles River, du campus à la station de train. Les maisons de briques rouges aux façades parées de cette plante grimpante domptée au cordeau avec minutie, Harvard oblige, ne faisaient que me confirmer que cet endroit tapissé de lierre de Boston autre nom communément donné à la vigne vierge en français - était en effet bien spécial. Cette plante, que les Anglais appellent Ivy, a donné son nom aux universités de la Ivy League, dont les nobles bâtiments sont eux aussi recouverts de vigne vierge. Sur les 8 universités qui constituent la Ivy League, 7 furent fondées par des colons Britanniques avant l’indépendance. Ce club très privé des universités les plus historiques et prestigieuses des Etats-Unis ne se vit cependant attribuer son nom de baptême officiel que dans les années 50, lorsqu’une ligue sportive du nom de Ivy League Athletic Conference fut créée afin que leurs équipes respectives s’affrontent dans des compétitions annuelles. La volonté de ses fondateurs était de donner une existence officielle à ce groupe d’universités d’excellence, et une arène où s’affronter entre elles. Aujourd’hui, bien au delà des compétitions sportives, ces 8 universités sont toutes classées, chaque année, parmi les 15 meilleures mondiales. J’ai un attachement étrange à ces campus de la Ivy League, et plus largement les campus américains, que je trouve si beaux. Ils m’inspirent, ressemblent à des utopies qui auraient été imaginées pour satisfaire le besoin de perfection irréel de quelque aristocrate toqué et fortuné. Il semble cependant que mon obsession soit plutôt commune. J’ai en effet découvert récemment qu’il existe des romans que les anglophones qualifient de campus novels, dont l’intrigue se déroule sur des campus, comme The Secret History de Donna Tartt ou L’étudiant étranger de Philippe Labro. Certains écrivains comme David Lodge sont même devenus spécialistes du genre, la plupart de leurs romans se déroulant dans des universités. Il semble donc que mon intérêt soit en fait si répandu qu’il constitue un genre littéraire à part entière. C’est donc bien que ces lieux fascinent, et plus encore les campus historiques de prestige. C’est sûrement parce qu’ils font partis de notre culture collective depuis des générations, aux Etats-Unis mais pas uniquement, leur excellence ancrées dans notre ADN, nos parents, grands-parents et même arrières-grands-parents ayant, déjà, été élevés en entendant parler, au moins une fois dans leurs vies, de ces universités de prestige d’outre Atlantique. Certains y ont peut-être même étudié, ou vu leur rêve d’en faire partie déchu. Leur envoûtement est magnifié par l’îlot minuscule qu’ils représentent, où seul un infime pourcentage de la population aura la chance d’y étudier. Les futures élites sont déjà



consacrées dans nos esprits avant même d’avoir obtenu leur diplôme, leur éminence établie dès l'instant de leur entrée dans ce cénacle. Nous suivons, de notre plein gré ou parfois malgré nous, avec fascination, agacement ou envie, en regardant à travers les films, les livres ou d’autres formes de cultures populaires, la vie qui se déroule de l’autre côté des grilles de fer forgées de ces campus-mirages. Je les observe, certainement, avec des yeux ébahis, comme j’observerais La Joconde au Louvre, derrière sa vitre blindée, tentant d’en saisir l’énigme et la beauté qui ont fait leur légende. Les universités de la Ivy League sont peut-être un ensemble microscopique à l’échelle du monde, mais elles fabriquent la grande majorité des leaders américains, toutes disciplines confondues. Ces institutions créent cette tranche infinitésimale de la population américaine qui gagne plus, à elle seule, que tout le reste du pays. Durant chacun de mes séjours aux Etats-Unis, la visite des campus des régions au travers desquelles je voyage se trouve toujours en haut de ma liste de priorités, et j’ai visité plusieurs campus de la Ivy League, comme on visite des curiosités touristiques, puisqu’elles sont ouvertes au public. Harvard est l'étendard, fier et dominant, de cette flotte prestigieuse des universités d’élite. Harvard Square, le campus principal, est le plus vieux de tout le continent américain, niché depuis 1636 au bord d’un fleuve qui le sépare de Boston. L’université de Brown, à Providence, à environ deux heures au sud dans l’Etat de Rhode Island, est très semblable à Harvard avec ses bâtiments de briques rouges et son atmosphère tranquille. L’université de Cornell, dans l’Etat de New York, surplombe, magistrale, les lacs du Finger Lakes District, ces lacs qui forment les 5 doigts de la main. Elle possède un air solennel de palais médiéval, perchée en haut de collines vertes dominant le lac Cayuga, sur lequel elle offre des vues superbes. Pendant mon stage avec un professeur de sociologie politique à Cambridge, près de l’université d’Harvard, il y a un an, j’ai discuté avec une étudiante d’Harvard, Katie, qui faisait partie du même groupe de stagiaires que moi. Je lui ai posé beaucoup de questions, je voulais savoir ce que cela faisait d’être étudiant dans l’université la plus prestigieuse au monde. Elle m’a donné quelques détails qui ressemblaient plutôt à ce dont j’avais l’habitude en France : constitution d’un dossier, beaucoup de doutes, de stress lié au choix des études, elle n’était toujours pas certaine d’avoir bien choisi son cursus en sciences politiques. Mais elle m’a aussi expliquée que le plus gros problème était les tuitions fees. Elle payait 48 000$ par année d’étude à Harvard simplement pour ses cours, et cela ne comprenait pas son logement, ses frais alimentaires, ses vêtements, ses vacances. En tout, une année à Harvard lui coûtait 70 000$ au minimum, et ces frais d’inscription augmentent d’environ 1500$ chaque année. Katie m’a dit qu’elle avait contracté un prêt étudiant qu’elle mettrait 30 ans à rembourser. Après son Master, elle aura une dette de 220 000$. Je lui ai dis que j’avais lu en ligne, sur le site d’Harvard, qu’il existait des bourses, mais Katie m’a expliquée qu’elles tournent en général autours de 1 500$ à 2 000$, pour couvrir l’achat des livres. C’est en tout cas la bourse qu’elle avait obtenue. Ses parents ne pouvaient l’aider qu’en lui donnant une petite pension alimentaire chaque mois, et elle angoissait beaucoup à l’idée de ne pas trouver de travail à la sortie de l’université, ou d’obtenir des notes médiocres. Puis, elle m’a demandé combien je payais en France pour mes études. Je me suis entendue lui dire que le système public dans lequel j’avais étudié pendant 4 ans était quasiment gratuit, environ 300€ par an, mais que j’avais contracté un petit prêt étudiant pour faire ce stage, partir à l’étranger apprendre l’Anglais et payer mon année de master dans mon institut d’études politique privé, que je planifiais de rembourser sur 6 ans. Je me souviens avoir employé le mot “petit”, pour minimiser la taille de mon prêt étudiant



face aux sommes colossales qu’elle aurait à rembourser en sortant, alors que j’avais moi aussi des inquiétudes par rapport aux 15 000€ de dettes que j’aurais d’ici un an, qui ne me paraissaient en rien “petites”. Je ne pouvais qu’imaginer, sans comprendre, comment Katie envisageait son avenir, avec ce poids financier qu'elle aurait à traîner toute sa vie : ses 4 années d’études à Harvard. J’ai précisé à Katie que le campus de Nanterre sur lequel j’avais passé 4 ans était loin d’être attrayant, que nous n’avions rien de tous les luxes auxquels elle avait accès sur son campus d’Harvard. Mais j’ai pensé qu’en devant rembourser le prix d’une maison en sortant de l’université, elle aurait sans doute préféré ne pas avoir accès à une salle de concert ou à une église sur son campus, plutôt que de devoir rembourser ses études pour le reste de sa vie. Je sais malheureusement que l’histoire de Katie n’est pas isolée, puisque j’ai rencontré de nombreux étudiants américains qui avaient contracté des prêts compris entre 100 000$ et 250 000$. Ils font partie intégrante de la vie étudiante américaine. Par mes divers séjours aux Etats-Unis et en parlant à des Américains, j’ai rapidement compris que les universités de la Ivy League n’ont pas le monopole des campus grandioses, ni des frais d’inscription indécents. Les universités à travers le pays, même si leur réputation n’est pas forcément internationale, affichent également des prix exorbitants. A 48 000$ l’année, Harvard ne fait même pas partie des 20 universités les plus chères des Etats-Unis, les plus coûteuses étant souvent des universités dont je n’avais jamais entendu parlé, la palme revenant au Harvey Mudd College, à environ une heure à l’est de Los Angeles, en Californie : 63 000$ de frais d’inscription annuels, par étudiant, sans le logement ni les frais additionnels. C’est la culture américaine de l’enseignement supérieur, la folie des grandeurs de l’éducation. Les campus sont tentaculaires, composés de dizaines et même parfois de centaines de bâtiments répartis sur des kilomètres, souvent dans des quartiers totalement opposés de la même ville. Ils rivalisent de grandeur et de décadence, et facturent leurs étudiants à prix d’or : stades, piscines olympiques, bibliothèques gigantesques, gymnases, librairies, boutiques de souvenirs vendant les gadgets aux couleurs de l’université qu’il faut porter avec fierté, salles de concerts, auditoriums, pistes cyclables et chapelles sont le minimum syndical de tout campus américain. J’ai récemment visité l’université de Stanford en Californie. Une version Côte Ouest et glamourisée des campus à l’élégance sobre de la Ivy League de la côte Est. Après une heure de marche à en explorer les différentes parties, je me suis engouffrée dans l’église du campus pour échapper au soleil de plomb qui enveloppait le campus de Stanford ce jour-là. 32° à l’ombre, des allées immenses, entretenues comme des pelouses de palace, et des palmiers à perte de vue. J’entends la lourde porte en bois de l’église se refermer derrière moi, me signifiant que je viens de quitter la chaleur d’une journée d’été pour me faire envelopper de l’air épais et frais qui résonne sans fin autours de moi. Je ne suis jamais allée au Mexique, mais la Stanford Memorial Church me fait penser à une église latine américaine, avec sa façade de grès jaune, son toit de tuiles oranges en terre cuite et sa mosaïque centrale colorée, reproduisant des scènes bibliques. L’église date de la fin du 19ème siècle, commandée par la femme de Leland Stanford, créateur de l’Université en 1891, pour rendre hommage à son mari après son décès. Je m’assois face au choeur de l’église, et je me tiens immobile, dans le silence absolu de la nef. Le banc en bois, par contraste avec la fournaise extérieure, est frais sous mes cuisses et les paumes de mes mains. Dans le calme de ce lieu de culte californien, je pense à cette femme puissante qui a immortalisé l’amour de sa vie dans ce bâtiment grandiose, et à Katie, rencontrée un an plus tôt, qui depuis notre discussion dans une allée d’Harvard Square a amassé, au minimum, 48 000$ de dettes supplémentaires. J’imagine, ici à Stanford, là-bas à Harvard, et partout dans les campus américains autours du pays, les étudiants de l’université,



ainsi, pour certains, que leurs familles, venir chaque dimanche à la messe, à l’endroit même où ils étudient et travaillent, dans un endroit pensé pour que chaque pan de leur vie puisse s’y dérouler. Peut-être, dans leurs prières, remercient-ils le ciel de leur avoir permis d’étudier dans ces lieux augustes, et aussi le supplient-ils de les aident à trouver la force d’une réussite si grandiose qu’ils pourront s’assurer un avenir heureux. Ils ne savent que trop bien qu’ils font partie d’une génération immolée dans des dettes étudiantes qui n’ont pas de sens. Toujours, mon obsession pour ces campus continue, et je me rappelle avoir passé des heures à lire, assise sur des bancs ou sous des arbres du campus d’Harvard, observant les blasons sculptés au dessus des murs du 17ème siècle, et les courbes délicates des allées bordées de chênes. Ce qui me fascine, c’est d’imaginer les générations qui se sont succédées à Harvard, la première en 1636, étudiant dans cette faculté créée par des colons Anglais et fervents chrétiens, des Isaiah, Josiah et autres Abraham venus s’établir dans le Nouveau-Monde, en territoire hostile. Ils n’avaient alors aucune idée qu’ils faisaient partie d’une université qui deviendrait une icône du prestige social et du savoir. Les premiers diplômés d’Harvard, en 1642, n’étaient que 9, et n’avaient pas payé de frais d'inscription, comme ce fut ensuite le cas jusqu’au début du 19ème siècle dans la grande majorité des universités américaines. Thomas Jefferson, père fondateur, président et auteur principal de la Déclaration d’indépendance des États-Unis d'Amérique, avait milité toute sa vie pour que l’accès à l’éducation soit gratuit aux Etats-Unis et pris en charge par le gouvernement, y compris pour les études universitaires. Son pays a dérivé dans la direction opposée. Il y a eu, depuis la fondation d’Harvard, 360 cérémonies de remise de diplômes. J’ai assisté à celle de juin 2009, assise parmi la foule de parents et d’amis, venus applaudir ceux que leur pays décrit comme la future élite des Etats-Unis, mais aussi du monde. Orchestre, longues robes noires et rouges, chapeaux carrés et des centaines de chaises alignées pour les invités venus admirer les diplômés. J’avais lu quelque jours auparavant, sur une affiche placardée dans la Harvard University Gift Shop, en face du campus principal, que la cérémonie aurait lieu ce jour là. J’avais voulu, curieuse, venir observer une cérémonie de remise des diplômes américaine, si loin de ce que je connais du monde universitaire en France. L’estrade avait été installée sur les pelouses, faisant face à la bibliothèque principale et ses colonnes de temple Romain de style “Renaissance américaine”, un style architecturale de la fin du 19ème siècle qui traduit la croyance de l’époque que les Etats-Unis sont les successeurs directs de la Grèce antique, de l’Empire romain et de la Renaissance italienne, et qui a influencé toutes les constructions menées sur les campus de la Ivy League à cette période. A ma grande surprise, j’ai pu entrer et assister à cette cérémonie sans invitation. Les diplômés d’Harvard, fleuron des Etats-Unis, appartiennent à la nation toute entière, qui veut assister à leur ascension.



-Texte par Gabrielle Narcy. ©Toute reproduction interdite sans l'autorisation de l'auteur.
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immer daran, die Einstellung Ihres Helms (oder den Helm Ihrer Kinder) vor jeder Ski- und Snowboardfahrt zu prÃ¼fen. Wenn Sie Fragen haben, wenden Sie sich ...










 


[image: alt]





scott bikewear - Amazon Simple Storage Service (S3) 

No SCOTT Bikewear can offer full protection against abrasion. ..... tion individuelle (EPI) de catégorieI et, en tant que tels, ils sont assujettis aux exigences ...










 


[image: alt]





Maxime Raverdy - Amazon Simple Storage Service (S3) 

Bac STI Electrotechnique, Soissons. Libertrip. Juin - Aout 2012. CDD DÃ©veloppement Web, Euratechnologie Ã  Lille. DÃ©veloppement Ruby On Rails, Utillisation ...










 


[image: alt]





mauricie - Amazon Simple Storage Service (S3) 

2 juil. 2014 - Canada pour la Subaru Outback 2014, segment vÃ©hicule utilitaire intermÃ©diaire â€“ 2 rangÃ©es. ALG est la rÃ©fÃ©rence dans l'industrie automobile ...










 


[image: alt]





Untitled - Amazon Simple Storage Service (S3) 

Sièges baquets avant chauffants. Contrôle automatique de la température à deux zones. Banquette de 3e rangée rabattable à plat. Lunette de hayon assistée.
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pas conÃ§u pour la pratique de la motoneige. SCOTT dÃ©cline toute respon- sabilitÃ© Ã  cet Ã©gard. Masques de protection destinÃ©s Ã  toutes les activitÃ©s moto et ...
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fixture will be exposed to rain, high humidity, extreme temperature changes or restricted .... Excellent detection for large motion (e.g. walking) up to 35 feet.
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